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LA TÊTE D>*UM HOMME 
^'-Tvnf j 

Une production VANDAL et DELAC 
Mise en scène de Julien DUVIVIER, 
d'après le roman de G. SIMENON 

PATHE CONSORTIUM CINEMA pré­
senter» bientôt à LILLE un film que 
toute la Presse et le public ont accueilli 
lors de sa sortie a PARIS comme une 
œuvre tout à fait remarquable et qui 
datera dans l'histoire du cinéma : « LA 
TETE D'US HOMME ». 

la villa, monte l'escalier, traverse la pre­
mière pièce, entre dans la seconde, 
s'avance Jusqu'à l'endroit où il doit pren­
dre les billets, se baisse et, aussitôt recule 
épouvanté. Se mains sont pleines de 
sang, et il a fait basculer un cadavre : 
le cadavre de la vieille tante que Radek, 

Llne NOHO. ls protsyteiî Lfi de fUin 

Apres l'inoubliable succès de « Poil de 
Carotte » on n'attendait pas sans impa­
tience le prochain film de Julien DUVI­
VIER, ce metteur en scène qui vient de 
s'imposer définitivement comme l'un des 
maîtres de l'écran français. 

Quoique d'un genre tout à fait diffé­
rent «LA TÊTE DUS HOMME » est 
tomme « Poil de Carotte » une œuvre 
profondément humaine et émouvante. 

Le scénario est tire d'un des meilleurs 
romans de Georges Simenon, l'homme 
qu'on a pu appeler le Conan DOYLE 
français : 

« WUly Ferrléres. têtard ruine, habitué 
des boites de Montparnasse, a une tante 
ues nche, mais avare, qui occupe seule 
une vaste villa à Versailles. Un soir, au 
bnr de l'Eden. il déplore tout haut que la 
vieille femme dont il est l'unique héri­
tier, tarde à mourir. Quelques instants 
§lus tard, il trouve dans sa poche un 

îUet anonyme. Pour 100 000 francs, on 
le débarrassera de sa tante : il n'a qu'à 
envoyer la clef de la villa à l'adresse 
qu'on lui indique. L'auteur de cette pro­
position est le Tchèque Stefen Radek, 
un intellectuel dévoyé, miné par la tuber­
culose et qui ne voudrait pas mourir 
avant d'avoir accompli un beau crime. 
Ferrière ayant envoyé la clef. Radek 
persuade un pauvre bougre. HEURTIN, 
que, à condition d'opérer dans l'obscu­
rité, 11 n'aura qu'à pénétrer dans la 
seconde pièce du premier étage pour 
s'emparer, sans le moindre danger, de 
plusieurs liasses de billets de banque. Au 
jour convenu, le gars pousse la porte de 

ganté de caoutchouc, avait tuée une 
demi-heure plus tôt. Heurtm. qui a laissé 
de son passage des traces criardes, sera 
arrêté le lendemain. 

On voit quelle est la tache du commis­
saire de police MAIGRET, qui. lui. du 
moins, devine que l'affaire n'est pas 
aussi simple que le Juge d'Instruction 
veut le croire, et qui peu à peu découvre 
le vrai coupable. 

Comme on le voit, ce film ouvre la 
porte a mi genre difficile et jusqu'ici 
jamais réussi : le drame policier psycho­
logique Julien DUVIVIER avec son 
grand talent et son aisance de metteur 
eu scène rompu depuis longtemps à 
toutes les embûches et aux pièges du 
cinéma, a composé un film remarquable, 
précis, nuancé, et ce qui est mieux, par­
faitement original et expressif. 

La preuve la plus certaine du grand 
talent du Julien DUVIVIER, c e l'éton­
nante interprétation de son film. Il n'y 
a pas une faiblesse : DAMIA... un beau 
masque, Glna MANES un visage tra­
gique et beau. Line NORO la révélation 
du tinema parlant depuis « Faubourg 
Montmartre » un talent puissant. INKI-
JINOFF. masque d'orient, expression 
inquiète ou sardonique. talent sourd et 
profond. Enfin. Harry BAUR dans le 
rôle de policier. Que de talents dans ce 
film. Mais le résultat est là : J.A TÈTE 
D'US HOMME » est une œuvre au sens 
complet du mot. 

Ce film sera joué prochainement 
AU ( OLISEI.', r. de l'Epeule à Koubaix 

DÉPART D'HAROLD LLOYD 

Après un séjour d'assez longue durée 
en Europe, Harold Lloyd est reparti pour 
les Etats-Unis. 

Le grand artiste était arrivé à Paris, 
le 8 Octobre dernier, accompagné de sa 
femme, Milred Davis, ses trois enfants, 
son frère Caylord et sa belle-mère, Mrs 
Davis. 

Il s'est montré extrêmement heureux 
du bon accueil que le public français. 

dont le jugement lui est particulièrement 
précieux, a réservé à son dernier film 
« Silence... on tourne ! » qui a triomphé 
pendant dix semaines de suite, en exclu­
sivité, au Cinéma des Champs-Elysées, 
dans sa version originale avec sous-titres 
français. Ce film sera bientôt projeté, 
diolagué en français, sur tous les écrans. 

Harold quitte la France, enchante de 
son séjour parmi nous. 

Réveil du Cinéma 
On a tourné ! On tourne ! On va tourner ! 

c LE SIOSE DE LA CROtX ». — La 
Paramount va bientôt présenter un film 
;ui marquera une date. Il s'agit du 

< Signe de la Croix », mis en scène par 
Ceci! B. de Mille, spécialiste des films 
à grand spectacle et dont on se souvient 
des « Dix commandements », du « Soir 
des Rois », de « Dynamite », pour n'en 
citer que quelques-uns. 

« Le Signe de la Croix» se passe au 
temps de la Rome antique et on assiste 
à un spectacle formidable, avec les chré­
tiens livrés aux bêtes. 

De Mille s'est habilement servi du 
micro et d'ores et déjà on peut dire que 
ce film sera au parlant ce qu'a été Ben-
Hur au cinéma muet. 

L'interprétation réunit les noms de 
Frédéric March. EUssa Landi. Claudette 
Colbert et Charles Langhtoii. 

< SLIM CHEZ LES MARSOUISS ». — 
Le cinéma attire décidément les fils de 
nos grands comédiens. Après Jean Taride 
devenu metteur en scène, voici le fils 
de Rozenberg qui dirige, au studio de 
l'Eclair, à Epinav, le doublage des films 
étrangers. On annonce qu'il vient d'ache­
ver « Slim chez les marsouins ». 

« TOTO ». — Jacques Tourneur a com­
plètement terminé la réalisation de 
« Toto ». On applaudira dans cette comé­
die hilarante, Albert Prejean. plus sym­
pathique que jamais et la charmante 
Renée Saint-Cyr, qui vient de faire 
des débuts remarqués dans c Les Deux 
Orphelines ». 

*COUP DE VEST». — Le procnaln 
film de Maurice Tourneur serait « Coup 
de Vent », dont il commencerait la réali­
sation dans la deuxième quinzaine de 
Janvier. Raimu serait la vedette de cette 
production Pathé-Natan. 

c LA MARSEILLAISE ». — On dit que 

Constant Rémy aborderait la mise en 
scène, Il ferait ses débuts avec un scéna­
rio ayant pour titre «La Marseillaise». 

« LKWIS ET IRtSE ». — Jean Tamde 
prépare le découpage de « Lewis et Irène » 
d'après le roman de Paul Morand. On 
parle de Jean Murât et Brigitte Helm 
pour les rôles principaux. 

« ANIAKCHAK ». — Ce film que pré­
sente Fox-Film, a été réalisé aux prix 
d'efforts surhumains et des pires souf­
frances. Rien que pour photographier 
le volcan du Mont Aniakchak en pleine 
activité, il a fallu cinq heures durant, 
que le pilote de l'avion qui le survolait, 
lutte contre les courants qui s'établis­
saient et projetaient l'appareil de tous 
côtés. Lorsque le Père Bernard Hubbard 
et ses compagnons eurent atteint le 
mont Katmai, fameuse montagne de 
glace non encore explorée, la nourriture 
faisant défaut, ils furent contraints de 
manger quelques-uns de leurs chiens. 
Non contents d'avoir réussi à parvenir 
au sommet du Katmai, ils entreprirent 
l'ascension du Mont Shihaldin que per­
se nne encore n'avait atteint. A moitié 
morts de fatigue, luttant contre une ter­
rible tempête ils arrivèrent jusqu'au faite 
où des laves brûlantes coulaient encore 
du cratère... 

» L'HOMME A L'HISPANO» 
Bientôt il nous sera permis de voir 

revivre sur l'écran d'une des plus belles 
salles d'exclusivité de PARIS, sous les 
traits de Marie BELL. Jean MURAT et 
George GROSSMITH. les principaux 
personnages de la merveilleuse et tra­
gique aventure imaginée par Pierre 
PRONDAIE. 

On vient de terminer l'enregistrement 
de l'importante et magnifique adaptation 
musicale créée spécialement par Jean 
WIENER qui. tour à tour, rythmée et 

passionnée, fait corps avec le film, dont 
elle sera l'un des éléments de succès 

Tantôt discrètement effacée sous les 
conversations ou les bruits, tantôt s'affir-
mant magistralement, la musique de 
Jean WIENER accompagne toujours le 
rythme des images, se plie au « climat » 
de la scène est le véritable reflet des sen­
timents qu'expriment les personnages à 
l'écran. Ainsi, fidèle accompagnatrice, 
elle sait, en même temps que le film et 
particulièrement dans les scènes capi­
tales, être tout à fait pathétique. 

En vérité < L'Homme à l'ftttpano » 
s'annonce sous de brillants auspices, la 
parfaite mise en sene de Jean EPSTEIN, 
le soin avec lequel les producteurs Marcel 
VANDAL et Charles DELAC en collabo­
ration avec les FILMS P J. de VENLOO 
ont préparé et surveillé dans les moin­
dres détails cette production, nous don­
nent à prévoir que cette œuvre impa­
tiemment attendue est assurée par 
avance de la plus complète réussite. 

« 1.100.000 OU LA COSQUSTE DE 
PARIS ! ». — On annonce que, d'ici peu. 
sera donné, dans un studio des environs 
de Paris, le premier tour de manivelle 
d'un film qui portera comme titre : 
« 1 800 000 ou la Conquête de Paris ! » 

«LES AMOURS DE PEROOLÉSE ». 
— « Les amours de Pergolèse », produc­
tion de la Cinès distribuée par Osso, 
vient de sortir à la Scala de Bruxelles. 

Elle provoque un grand attrait sur lé 
public, tant par son exceptionnelle dis­
tribution que par son scénario drama­
tique, où la plus émouvante histoire 
d'amour a pour cadre l'époque fastueuse 
de la Renaissance. Le film sortira très 
prochainement à Paris. 

« Les amours de Pergolèse » ont pour 
protagonistes : Pierre Richard, Willm. 
Robert Pizani. Simone Vaudry. Léda Ci-
nelly. Henry Valbel. Philippe Richard. 

MIRAGES DE PARIS 

E C H O S E T IVOXJI/'JEI-.X-iES 
LAISSONS LfcS ENFANTS 

A LEURS ETUDES 
ET A LEURS JEUX D'ENFANTS 

...demande AL de Momie 
Plus de jeunes prodiges a l'écran, ni 

sur la scène : notre ministre des Beaux-
Arts en a décidé ainsi. 

Il faut avouer que les enfants qui ont 
brûlé les planches ont généralement, par 

la suite, de graves difficultés, l'âge in­
grat s'installant sur leur précocité pour 
de longues années... 

Certes, nous avons tous applaudi les 
succès de Robert Lynen admirable et 
pitoyable Poil le Carotte. Olympe Brad-
na, la prodigieuse petite danseuse acro­
bate, la brune Micheline Masson à la 
diction impeccable, le petit Bara au 

Mademoisel le Josette, ma femme 

AjTXABELLA et Jean JURAT à Chamonlx s-» sont livrés aux Joies du ski 
entra deux prises de vues... 

Nouvelles d'Amérique 
Le nouveau thème à la mode 

C'est le film des prisonniers, il est en 
train de supplanter à l'écran le film exo­
tique des Mers du Sud et même celui de 
la forêt vierge. Le succès sans précédent 
remporté par la Warner Bros avec son 
film Intitulé : c Je suis échappé de la 
prison », en est la cause. Les conditions 
dans lesquelles il fut lancé permettaient 
d'ailleurs tous les espoirs : l'auteur du 
manuscrit s'était bien enfui de la prison; 
il avait bien écrit sans le secours d'an­
cien journaliste et, chance sans égale, la 
police, au moment même où il montait 
so film, était bien à ses trousses. 

Il n'en fallait pas plus : l'ancien direc­
teur de la prison de Slng-Sing écrit en 
ce moment un manuscrit ; une grande 
Princesse de Russie développe son éva­
sion. Pour le compte d'Hollywood, des 
prospecteurs cherchent au Vézénuela les 
évadés de la Guyane ! 

Un casier judiciaire bien garni, quel-
qi!es belles années de réclusion, peuvent, 
pour leur heureux possesseur, constituer 
cette année un véritable bâton de ma­
réchal. 

Il n'y a pas que la presse qui mène à 
tout ! 

L'Effort de la Fox-Film pour 1931-1934 

I? millions de dollars pour 48 film* 
On mande de New-York à «La Dé­

pêche Cinématographique » que la pro­
duction Fox-Film 1932-1933 disposera de 
12 millions de dollars pour 48 films 

La moyenne est donc de 260.000 dollars 
par film, c'est-à-dire 6 mlllloi^ de francs. 

physique et à la voix délicieuse, les 
petits Borelli. blonds bambins aux bou­
cles soyeuses., mais nous songeons avec 
tristesse aux heures pénibles que leur 
réservent les années ingrates, où l'enfant 
n'est plus un enfant, mais où 11 n'est pas 
non plus jeune premier... Il a quelquefois 
perdu son goût de l'étude... de la simpli­
cité... et il souffre très profondément. 

UNE RENAISSANCE 
; DV CINEMA ANGLAIS 

Le succès de « Rome-Express » a ré­
vélé au public français un film anglais. 
On assiste actuellement à une renais­
sance du cinéma anglais dont les chefs 
luttent énergiquement afin de recons­
truire leur industrie sur des base- solides. 

Us procèdent à toute une série d'ac­
cords et engagent des vedettes améri­
caines comme Jane+te Mac Donald qui 
Joueront aux côtés d'acteurs anglais, 
genre ont déjà été vendues aux Etats-
Unis. 

Parmi les Sociétés les plus actives, 
on peut citer British and Dominion qui 
a récemment signé une entente avec les 
Artistes Associés. 

Critiques de censeur» 
Une brochure vient de paraître, énu-

mérant les principaux désirs que l'expé­
rience de l'écran a porté les censeurs à 
manifester. 

Le gros défaut du film américain, à 
leur avis, est de ne pas offrir une dis­
traction suffisante. On ne fait pas assez 
appel au rire : c'est trop souvent la peur, 
l'étonnement, qui constituent les princi­
pales ficelles de la machine à remuer 
les âmes. 

Puis il y a vraiment trop d'invraisem­
blances : les spectateurs doivent avoir 
un estomac d'autruche pour avaler tout 
ce qui leur est servi. A moins qu'ils ne 
regardent, ni n'écoutent et s'emploient 
à autre chose. 

Trop de dialogues également, ce qui 
est un véritable cassement d'oreilles. 

Et trop de scènes erotiques, trop de 
scènes à boire, comme si l'axe de la vie 
n'avait pour coussinets qu'un tonneau ou 
qu'une chambre à coucher ! 

Et le mensonge des titres ! Le contenu 
huit fois sur dix. n'y répond pas. Cest 
la montagne enfantant une souris. 

La cause principale du mal est que 
tous les films sortent d'Hollywood. Là, 
vit un monde artificiel, à l'écart de la 
réalité, un monde vaniteux s'imaginant 
être le nombril du monde, et qui veut 
faire prendre les vessies pour des lan­
ternes ! 

Heureusement que tout cela vient 
d'Amérique 1 

Jacqueline FKANCGU. d u t une M M pitto rewiiie «le ce f i lm faine Natan 

P R É S E N T A T I O N S DE F I L M S 
SEIGNEURS DE LA JUNGLE 

Il s'agit d'un film documentaire, pré­
senté par la firme Jacques Haut, ven­
dredi dernier, au Caroéo de Lille. 

L'auteur de ce documentaire R. K. O. 
est un certain Franck Buck. habitue des 
voyages lointains et des séjours prolon-

f és dans les pays encore proches de 
état de nature, spécialiste aussi de la 

capture des animaux sauvages destinés 
aux ménageries et aux parcs zoologiques. 

C'est à Malacca et à Sumatra, en 
pleine Jungle malaise, que Franck Buck 
nous transporte à sa suite, nous resti­
tuant les aspects pittoresques des lieux 
et les mœurs terrifiantes de la faune en 
une suite d'images intelligentes, signifi­
catives, liées avec bonheur, d'une extra­
ordinaire qualité descriptive. 

Les «clous» du film sont certaine­
ment les batailles Impitoyables que se 
livrent, poussés par un instinct de con­
servation souvent stupide ou alertés à 
faux, les « seigneurs » de la jungle » : 
panthères noires de Java, réputées pour 
leur férocité sanguinaire, tigre-, rayés, 
cousins de ceux qui terrorisent l'Inde, 
pythons démesurés aux muscles irrésis­
tibles, alligators, buffles, etc.. 

On ne se lasse pas de suivre ces images 
riches en substance, opportunément amu­
santes, poétiques à l'occasion, effrayantes 
parfois, d'une incontestable valeur didac­
tique. 

« SEIGNEURS DE LA JUSGLE » 
1. end place, grâce à tous ces mérites, 
parmi les meilleurs films documentaires,-
et en très bon rang parmi eux. 

LES DEUX ORPHELINES 

Ce grand film Pathé-Natan a été 
récemment présenté à la Presse pari­
sienne, dans la Salle du Victor-Hugo. 

Disons tout de suite que « LES DEUX 
ORPHELISES » ont reçu un accueil 
digne de la carrière incomparable do 
cette oeuvre. 

Les décors, les costumes ont enchanté 
par leur fidélité, leur accent. L'interpré­
tation, pleine d'une rare homogénéité, 
a soulevé l'assistance d'une émotion pro­
fonde et irrésistible. Tous les interprètes 
ont été acclamés. Yvette Gulbert. Ga­
briel Oabrio, Renée Saint-Cyr, Rosine 
Deréan. tous ont reçu la juste récom­
pense de leurs efforts aussi intelligents 
qu'harmonieux. 

L'OISEAU DE PARADIS 

DOLORES DEL KiO et JOËL -MC CREA dans une scène du film 
Vendredi, également au Cameo. la 

firme Haïk a présenté « LOI SE AU DE 
PARADIS », film d'amour et de voyage, 
production de King Victor. 

Les protagonistes sont Joël Me Créa, 
Dolorès del Rio. et des indigène» polyné­
siens. 

Tout ce qui concerné dans ce beau 
film, la mise en scène, la visualisation, 
la photographie, les ensembles, la poésie, 
porte la marque du grand réalisateur 
prénommé. 

Le scénario, lui. et simple et semble 
servir de support, malgré son intensité 
dramatique très réelle, à une Incompa­
rable lresque.de» mers polynésiennes, de 
leurs lies enchantées et perfides, de leurs 

populations charmantes et heureuses, 
mais cruelles aussi dans leurs supersti­
tions... 

Dolorès del Rio, en Luana. est toujours 
la belle et séduisante artiste qu" nous 
connaissons. Son partenaire, Joél Mo 
Créa, moins connu, Incarne parfaitement 
Johnny à ses cotés. 

Félicitons maintenant, i bloc. King 
Vidor, prestigieux metteur en scène, ses 
assistants, opérateurs, photographes et 
les sympathiques Indigènes qui n'ont pas 
craint de nous montrer, nues, leurs cons­
ciences et leurs existences bien étranges. 

Un beau film à voir qui repose de tant 
de bandes insipides. 

Une scène de " Le Chasseur de chez Maxim's " 

I.» ROY-PRIN'Z nul dfrt«* les numéros de dan; 
jg ; pruit 4r* pas s des, • Ontrvt-Qirii t 

iu (Uni Je la il. G, M. aide 1 ingénieur du son a enregistrer 

Deci.de là 
PIECES DE THEATRE 

On dit que la nouvelle politique de l'in­
dustrie cinématographique américaine 
consisterait à filmer des pièces de théâ­
tre avant leur représentation à la scène 
Warner Bros aurait ainsi, dès mainte 
nant, acheté 10 pièces. Métro au moins 
et Fox un nombre à peu prés égal. 

PRIX DES PLAOES 
— On annonce également d'autres 

changements dans les méthodes d'exploi­
tation : le prix des places dans les salles 
Varierait selon la valeur du film pré­
senté. C est un film raraaiount dont on ton W trois des principaux pertoABOges 
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